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poid total égal aà celui dei vaches de petite t3.'.'En Dsupposant que 10 hvres de foindonnene hro
pour leIveauxet les moutons. Tous les fourrages taient. pesés, d a ngîientation sur n'ani al on pleine oiroissance, nous rou.
et:calculés Ïur la 'valeur nutritive du foin d'après le tableau vons'-que les veaux de la petite et'd daigrndon'ace-ontdépas.
des équivalents xi'utritifs, tableau que lesleteurs de la Ga- sé cette proportionais que les premirs l' ont plis dépas.
zettees Camppgnes connaissent déj -et qu'ils p-eout con s'eiqueles'adénds Ainsi les vau lde rande race ont aug.

sulter lorsqu'ils en aui-ont besoin. monté de 360 de plus que la proporfion générlenent adoptée
Lai -ation totale que chaqué ujet recevait fut fixée à 1j30 pa'les élevenrs, tandis qûe our ex de petiteracé"l'aug.

de soû poids vint ; c'est-à-dire qu'une 'vache, pesant vivante menttion. n'a été' que de 63 livres do plus Cue cette'propor-
900 livres, recevait 30 livres de foin ouTéquivalenten d'autîres tnion.
alinients; un veau pesant 210 livres recevait 7'livrçs de foin o Les outons,, ei'riientés étaient de trôio .rnaèécdiff&.
ou l'équivalent en lait ou d'autres -alimentsi de même pour ontes' ds niérinos de petit·e race, des érinos dàgrade race,
les moutons. et des iétis provenfnt du'croisementdes dis l' leicesrs

Les posées sefEisaient avant chaque repas pour chage su- isu c ds mérinos.'E. bieh0 10 livren en foîn de rationod.i-d-
jet; o psait encore après le repasce qne les aniunux avaient dnetina udonnç chez les presiei.qe .8 lies d.inde'
lisé dans leurs reliers ou lurs auges et ces déchets étaient chez 'le secon aIs 59, et chez les dislhley'm-inrinos"8.Mais
conliptés en: déduction sur la ration totale.' h produdci de l;à laiu a étùc on rtieniîue; ainsi,

OCés'précautions; et cette attention con tinues ét;ient ab-olI les nérinos (le petite t il donureît un poid de lidn± d à
ment nécessaires pour donner auî résultats obtenus une.leur un peu plusdu tieï- dé celurde h mde lis mérinos de petite
acceptable ponr les cultivateurs,. lesquels n'ajoutent foi aux tatille n'en donnôrnt que-le ,e et les métis dislhleys-uiériuos
théories agricoles que loi..squ'elles sont appuyées sur les expé e 6o"sen!cent.
riences les plua conclua:ntcs; et, certes, uous sonmnes loin de . eCes gqnitré résultats principaux, nous devons conclure
]cuî* reprooher ict te exigence.. . ve ' de: Weekherliin qu'un' pid douni cdC chai ivniùc

To.tes cecs préimiiiin'ires étant posées, les expériences sui- onúe plus e rdue nis en deutc e:CLienîCe. let unie
virent une iarche facile et donnòreit lieu aux résultatsni- .d. En d'autril"termes une' vae' éxcelli•nte"laitière du
vants que nous trouvons consignés dans un article de M. L. 'ioid. de 1000 livres vivante.- 'doniceriaplusde la t tout en'ab-
Moll .or-banitiioins de nourri ture que d'eux petitesvaches peseut

10- Les vaches et les veaux de grande taille ont consonmé chaeunie 500 livres.
en moyenne, pa -joýur, l¡32 de leur poids en foin; les vachs Enfin, uit éleveur fr.nç s;M2lihrÿ tiN deses curieuses
et les veaux de petite taille 1l. C'es-dire, qu'à égalitéde et belles expériences la conclusion suivante : la ration d'en-poids, la grande race a consominé ioins de nourritire que la tretien qui es L contamint propoitionielle au poids du
petite race. c-rps delanima,-est d'autant plus forte que ce poids est

:2o. En supposant gne 1 'livre de foin en ration de production plus faible.
produise 1 livre de lait, les expériecer. nous déniontucùt que La science explique, d and manière assez plausible, èes faits
ni les vaches de grande race ni celles de petite race n'ont con- obtenus par la pratique. En effet, nou.savons :qu'uio partie
né la quantité de lait qu'exigeaiit la nourriture absorbée; cou>idérable de la nourriture prise:parjesanimauxet esi-
qu'il a eu déficit dans les deux cas ; mais qne ce déficit était de ployée exchîisiveiiient à la production de l chaleur animale et
666 livres de lait seulement pour toute l'année pour les pre- à la réparation des pertes que le corps subit par' lt respiration
mières; tandis qu'il était de 1542½ livres pour les secondes. et la transpiration dola peau. Ces pértes' sont. d'autant plus
Ainsi d'un côté, les petites vaches mangent plus que les grandes notables que la surface du-corps est plus étendue, ainsi un su-
et de l'autre, elles ont un produit moins abondant. La meillere jet de grande taille perdra plus de chaleur,:émettra plus de li-
utilisation dle l nourriture est donc ici en faveur des vaches quides par la transpiration etla respi-ation que celui de petite
dc grande taille. taille. Le poids du corps n'a aucune influence sur l'augmenta-

Nos lecteurs connaissent' déjà ce qu'on entend par ratEn tion ou la diminution de ces pertes. Un aninîiil de petite raee
d'entrac0n et iwtinn d£# prodvction ; mais afiln de leur bien qui pèserait autant que celui de grande race subirait moins de
faire saisir la portée de cette seconde conclusion, nous allons pe-te que ce dernier parée que la surface de sa peau est, moins
encore en donner l'explication. La rrrti.n d'eitrt-ict est cette étendue. Mais -cette supposition ibt 'inpossible,'car.dans uno
partie de la nourriture qui sert à la conservation pitre et simiple niime espèce de bestiauxIle poids du corps est sensiblement
du corps d'un 'animal. C'est cette rationqui répare les pertes proportionnel àt son volume. C'est-.dir :que de deux-sujeta

ae la sujet éprouve par la transpiration et la respiratión. égalciient gras ou égalnment maigres,, l'un depetite tailleet
oumis à la ration'd'entretien, un animal qui ne travaille pas, l'autre de grande taille, la premier pôsera uoins quole second.

qui n'est pas en état dé gestation, qui ne donne pas de lait, en MaintenantTexpliention du:phénomne obsevé par M.- Ai-
un mot qui ne produit rien, reste 'toujours dans le même état, bert devient' très-fuelle. Que 1on preuie 10 vaches Durhams

- n engraisse ni ne maigrit; mais si on Thi demande une prndue- pesant chaeune 1200 livres en moyenne, nous -uionsùn poids
tion quelconque, la ratiou d'entretien est ii'iuffisaute,' le sujet total de 12000 li1rs ;" pisqueon uiette à côté dç récé-
maigrit graduellenent,jusqu'au narasme et la mort. La rutionc dentes 30 vachescanadiennes dont le poids moyen snit de 400
deproduîction est ine certaine quantité de riou-ritui-e en sus livres, nous aurons encore un poids tota de 12000. Ji"es. Eh !
*de la ration d'entretien; c'est elle qui excite le sujet' donner ioni. quel est de ces' deux troupeaux celu, dont tonteis les
les-produuits pour lesquels ou le tient' de là son nodùiGénéra- peaux présentero'laiirfucò .lapluktcndue ÍnIéisiê pmier
Iement dlus elle est abond:nte plus la vache donde laiti, le cas, nons au&os 10 ;raîlds pau .d;s le id, nous' in
theval e' rvai, le boeuf à l'engrais, et le porc de viande et auro is .30 tle"mond' sai expérience qe,60
le mouton dé laine.- Ccliendant, il'ne.fiîut-outrepas.tr certaines livres de petites pa'tates dondln tIu*î'.dël eeque 60.liýr.es
limites au-delà desquellOs la ration de' production' n'est plus degrosses, alorssi nous appliquons cett.lonparaison.à- l'espèco
qu'un' gaspillage. n .'--'qdeioii réuctutgïe lei 10 grandesvite as au-.

Ces explications"donnér, arrivons au troisième résultat dos ront'u u c t n d que'lef 30 petites par dod-
espériences de 3. de Weekherlin. quent les purtes seront moins fortes pour les premières que


